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PROPAGANDE !
ti'il est une constatation capable de
ous encourager dans la voie que nous
Ony sommes témérairement tracée,

nullgre toutes les difficultés materiel-ee contre lesquelles n,ius avons à lut-
c'est bien celle de l'opinion que

nous vouons se manifester dans les cor'-
res ,,ondarnces de nos abonnés.

l'lusietnrs d ' entre eux expriment cette

Béait
qtie

ja na s r f
x

t
résume

la tinCorse ce
qu e vous avez entrepris ; votre D'UVires,t or iginale, persévérez, elle devral' 'ussir »

	

t n bibliophile nous écrit
l .e "

~w(

	

documents que vous réunissez
tH "(theureusementchoisis, fort bien Irai-

s,couvenableluentprésentés . Lu Revue
es tera, se collectionnera, se consul-

te ra» .

u

et

Plusieurs de nos , )llaborateurs éloi-
Kaes, dont le dévouement nous est si
(t'é (ieux et dont le savant concours est
"lise e '(('une (lu sucrés de la Revue,nous écrivent a peu près identique-nnt : a La Revue m'intéresse plus

je ne le pensais ; vous travallleoo.Pour 'l ' ;(venir , elle nous survivra ».
~ lalh ('ut'euseutent, avant de survivre,elle doit vivre et ce problème est singu-

tter'eme nt''unipliqué par les conditions
{u(,y ex i s tence actuelle des pér'iodi-

N:IIe n'e.0 triomphera qu'avec l'aide
nt.y lions amis qui sympathisent à nostf"l'h; et $0111 déjà groupes autour
(t elle ce nombre fort honorable, tout
dr(iltIlit encre insuffisant . II en fau-

d 411tent(tr~( leur nombre

	

recrutant
sousc riptions dans leur entour age.

t d~ o '(IS profitons de I'ocrasion pour
t ,'1 ruei1t ',nuites tn5e c uelqu tes uns l (t entor•r

o ux 'hnt

	

q
°ji lt'nnt pas t attendul

	

notre appel
l'

	

nitiati

lJa des plus beaux noms de l'Annto-t al Co
Irr( ui '1 n(lat de cinglante I

fr
ncs

.

	

par
~ docteur (.'erse, parisien bien COU-

dont
, alasouseri

noble
I des al

ramille
onnem eul.sI uni ,((4s ses membres . Nous citerionss2e . leurs villes de France ou la Revu(' est

li (q,r" "e i( L•( propagande inlassable de
12

	

'el'8cs qui ont recruté, l;,t et jusqu
)ttttnt'S parmi leurs compatriotes.t( i,e5 tl"vouenlents spontanés et désin-s "é s('t aq

	

nous touchent profondément
suflius

	

l(ui,ous, sinon les tm(geiSy :(gt
ek(s l (

	

pour vaincre les diflieultesrte" . 'lu (noies la foire naira le ué-

eessaire pour les supporter dans le
présent avec l'espoir de les surmonter
dans l'avenir.

Apres de tels exemples, puissions-
nous vt'ir naitre ce méme esprit de pro-
pagande chez ceux de nos aimables
abonnés qui nous ont témoigné une
SI vive sympathie, ruais sans avoir,
peut-être, suffisamment réfléchi a la
nécessité de la rendre féconde en la
montrant plus agissante !

Augmentations !
Le prix du papier a subi, depuis la

création de la Revue, des augmentations
successives exactement représentées par
la progression suivante

N o 1, 180 fr . N u 2, 225 fr.
N o 3, 350 fr . N° 4, 125 fr.

D ' autre part nos prix d ' impression
ont été, comme nous l'avons (lit, majorés
de 20 0/0.

Les conséquences de cptle sitrialien
périlleuse sont aisément calculables
pour l ' existence de la Revue, avec son
prix volontairement très modeste afin
d ' étre déu)ocrulique., et vulgarisateur.

Elles nous obligent a majorer quelque
peu le prix de l'abonnement. qui restera
m'unlnoins abordable pour tous, car
nous nous contenterons, pour la lin de
cette première année, de le porter :i$Lrfr.

Nous prévenons toutefois nos lidéles
lecteur s qu'il sera nécessaire, pour la
deuxième année, de modifier encore
cette proportion trop insuffisante.

Nous espérons- que cette nrujoratiou
inévitable,toujours réduite au minimum,
ne privera pas de leur sympathie . et de
leur dévouement une publication corse
qui est., en quelque sorte, leur (ouvre
( .omm ne .

Conseils
Nous conseillons à nos abonnés de

conserver avec soin les fascicules de
la Revue de le Corse qui devront former
chaque année un ensemble (t'éludes
Corses que nouS nous proposons do
compléter par deux tables, l'une unétho•
(tique, l'autre alpllabetique, avec une
solide couverture annuelle servant
d'emboîtage dans laquelle les livrai-
sons pourront être brochées ou conser-
vées . Nous engageons a ne pas sépa-
rer des numéros les VIII pages de
couverture qui forment le Compliment
et en quelque sorte, une partie annexe
renfermant des renseignements utiles h
consulter mais que nous ne voulons pas
faire figurera la même place que les inté-
ressants articles de nos collahoratcucs .
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QUESTIONS CORSES

Plusieurs de nos lecteurs, et non des
moindres, nous ont exprimé le plaisir
avec lequel ils ont vu figurer dans notre
publication la rubrique annexe des
Questions Corses . Nous pensons comme
eux qu'elle pourrait rendre des servi-
ces ; nous sommes tout disposé à la
maintenir, à l'étendre au besoin . Mais
pour qu'elle subsiste, il ne suffit pas que
des questions y soient .posées, il leur
faut une contre partie nécessaire, le:
Réponses

tir, nous sommes bien foret' de recon-
naître que jusqu'rA présent, elles ont
fait presque completementdéfautet qu'A
moins d'en créer arüficiellemerrt -
comnie certains journaux qui ne posent
une question que quand ils ont la ré
pense -- nous n'avons inscrit jusqu'ici
que des interrogations qui semblent inu-
tiles . Nous n'avons pas vu apparaître la
moindre velléité de cette intéressante et
instructive émulation qüi lit le sucres
de l'Intermédiaire et que nous avions
espéré susciter pour lesquestiouseerses.

Que faut-il en conclure

Ce ne sont certes( pas les érudits qui
manquent chez nos lecteurs parmi les-
quels nous sommes lier de reconnaître
une veritable élite . Ce n'est pas la crainte
d'exposer son nom puisque les initiales
ou u n pseudonyme peuventétre employés

Devons-nous accuser l'indifférence?
S'il en était. ainsi, mieux voudrait sup-

primer une rubrique aventurée, plutét
que prolonger une expérience reconnue
négativ e.

De nos lecteurs dépend le sort des
questions posées comme celui de la
rubrique compromise.

St' Quelle est l'origine du nom :
Rocher du Corse, donné à un récif
de l'ale d'Ouessant 9

L'île d 'Ouessant qui forma I'cxtreulité
du département du hinistere . s'ouvre
comme la pince d'un gigantesque crus-
tacé ; a l'une de ses extrémités le su perle '
phare de Crc'saeh se dresse du dessus
des falaises it pic : l'autre est formée
par la pointe de Port-Dorai prolongée
par l'écueil avancé de la Jument . Or,
dans cette baie formée, par la pince
ouverte„ un rocher s'élève où viennent.
se briser les dernières fureurs Impuis-
santes d'une mer toujours agitée, c'est
le Rocher élu Corse,

Quelle peut bien étre l'origine de
cette dénomination qui n'a pas dei étre
donnée sans raison .

	

13 . D .

VIENT DE PARAITRE :
Le lent de régionalisme qui souffl e

depuis quelque temps sur nos vieilles pro'
vinces de France s ' est étende jusque sur
la Corse oit il a reveillé des échos endor -
mis,Cettetendance nouvelle amainten aint
son organe spécial sous le titre suivai t

A MUVRA, bulletin régionaliste d~
Cite de Corse . Directeur : Pierre ltot' crt
Red . en t'hel' : Mathieu Rocca . I3urea UN
: 5, rue d'Argenson, paris . Iii-mensuel
un an, t; fr . le n" 211 cent . — Petit in {u
lao, ' pages sur 2 t,olonnes . -- Prem ier
numéro paru le 15 mai 1920.

Muera, en dialecte corse, c'est le
Mouflon, sa tubule incarné de régio ns '
lisnre invétéré . En souhaitant bon ne
chante ù notre t'Ottfret'e, nous nous 1 'e'
mettrons d'observer qu'il a eu un p ré.
curseur, tar s'il est une publication

srr .
cialernent régionaliste, c'est bien la

If e .
eue de la Coxal' . sauf qu'elle s'int erdi
absolument le domaine de la politique

D'ailleurs cette idée de régional isme
Corse, cette suggestion qui flotte d arne
l'air, vague, imprécise et n a encore tro u-
vé ni sa formule exacte, ni sa juste

del'
nation, sera magistralement traitée, p%'
un de nos érnineuts collaborateurs, drar' d

e prochain numéro de la Revue.

On nous annonce l ' apparition de plu
s
-

sieurs journaux en Corse, ruais ne le
ayant pas encore vus, nous devons tri
ajourner la mention.

Nous parlerons prochainement du
nouveau vol de MM . Max Régis et t' lte
Martin qui vient augmenter encore
dossier déjà si t'ouiplot de La f'em/ eutt

LES PAGES DE LA REVUE
Nous avons ta terme espéranc e `lu t

les lecteurs de la Recale ne se laiti dr'on t
pas d'avoir des lignes trop longu es
des pages trop compactes.

En présence de l'c'lévatiou exorhi tnn ;

te des prix actuels du papier, nous no u n

sommes efforcés de faire tenir en den',

pages ce qui en fait habituellemen t t.0~n
dans les publications analogues, nlér~
de plus grand format, pensant rluu

i,W

clu Il taut surtout. fournira nos leeteu '
c'est du texte PL non flu papier. is

lls peuvent donc considérer quo, in

d u
rn 1e tiers

contient
im tges

ali

e
plusa diva

oeil°,,,

dont elle se compose . ®n

lit nous sommes convaincus t l u 1l
savourant les intéressantes études c
nos éminents collaborateur*, nos I les
teues, loin de se plaindre de ce q ue , o
pages sont trop pleines, trouver ont

contraire qu'elles ne le sont pas "s+%
t .
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LES HISTORIENS DE LA CORSE

AMBROSI-R . (A .) : Histoire des Corses
et de leur Civilisation.

+

Habent sua fata libelli ! Cette histoire qui paraissait à
Bastia au seuil des vacances scolaires de 1914 et qui devait
servir de précieux manuel aux touristes que leur bonne for-
tune conduirait cette année en Corse, a chi aux prodigieux et
terribles événements qui bouleversaient le monde de n'avoir
pas conquis d'abord la célébrité qu'elle méritait . Quelques
articles de journaux, une belle communication de M . Lacour-
Cayet à l'Académie, si flatteuses que soient pour l'auteur ces
marques d'estime, comme aussi la juste popularité acquise à
son livre en Corse, tout cela ne suffit pas à le récompenser
dignement de son travail qui constitue le monument d'ensem-
ble le plus complet, le plus maniable en même temps que le
plus suggestif de ceux qui ont été écrits sur la Corse :
indispensable à quiconque, écolier ou savant, touriste ou
commerçant, amateur ou homme d'Etat, patriote corse ou
patriote français, veut connaître ou mieux connaître la
Corse . savoir quel est son avenir et comment elle participera
glorieusement aux destinées françaises.

Il n'est pas de manuel des choses corses où l'on puisse,
s°us le plus mince volume et dans une forme plus agréable,
trouver autant de renseignements éprouvés par ta science que
dans celui-ci . M . Ambrosi-R . a lu et possède tout ce qui a été

rubli sur son sujet : une abondante bibliographie, disposée à
1 fin dec haque chapitre nous rassure sur sa documentation.

Il utilise aussi une foule de pièces originales, non encore
publiées et qu'il tire soit des archives de sa famille dont cer-
tain' membres jadis ont été intimement mêlés à l'histoire
Core, soit de ses propres travaux d'archéologue attaché aux
fouilles historiques et à la recherche de la préhistoire de la
Corse . Une science qui va de l'utilisation la plus prudente des
trouvailles de l'archéologie moderne jusqu 'à l'emploi des
ni1eux inspirés de nos plus modernes écrivains sur la Corse,a laquelle rien n'échappe et qui met tout à sa vraie place, do-

tous les détails, les ordonnant et les organisant avec
une sure méthode, tel est l'esprit qui guide cet ouvrage.

E ntre toutes qualités, il est maniable . Ce dessein n'a cessé
t. ,

No 4 , JCILLET-AOUT 1920 .
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de préoccuper le maître de la jeunesse qu'est notre érudit
auteur . Il fait son livre comme son cours . Il ne suffit pas
d'être savant, il faut se faire comprendre, it faut séduire le
lecteur. De là une division des plus claires du sujet . Après une
esquisse géographique, dressée d'après les meilleures sour-
ces, mémoires géographiques de toute sorte et connaissance
intime de son pays, tant de chapitres pour la Corse antique,
tant pour la Corse italienne, tant pour la Corse française.
Chaque partie du chapitre lui-même est précédée d'une
vedette qui en indique brièvement l'objet ou même le contenu.
Feuilletez d'un pouce nonchalant le volume, vous en saisirez
sans peine les principaux linéaments : les faits saillants vous
sautent aux yeux, condensés en une brève et claire formule.
Voulez-vous y mettre un peu plus d ' application : à la fin de
chaque chapitre, un résumé embrasse toute la substance du
chapitre . Les gravures qui sont disséminées dans l 'ensemble
du volume en concrétisent, pour ainsi dire, encore plus visi-
blement l ' intérêt . lites-vous curieux du document suggestif,
coloré, vivant, dont la couleur domine telle époque histori -
que ? M . Ambrosi vous le donne en original après le résumé
de chaque chapitre (i ) . Enfin si vous désirez approfondir telle
ou telle question, sache : que chaque chapitre est muni d'un
appareil bibliographique très complet . En somme c'est le
type du manuel qui, mis entre les mains de quiconque, à
quelque.degré que ce soit, veut savoir ce qu'est la Corse, lui
rendra le plus de services . Ajouterai-je que le style même est
â l'avenant, qu'il se distingue par sa clarté d'exposition, sa
netteté pleine d'aisance : nulle fioriture, nulle manière, une
belle prose d'universitaire qui sait tout dire, avec mesure,
avec relief parfois, dans une vraie maîtrise de soi-même.

lit ce n'est pas un simple recueil bien écrit et agréable de
faits heureusement compilés ; rien ne serait plus faux que de
le croire ; rien n'eut été aussi plus sec, plus aride que cette
longue suite de révolutions, sans lien entre elles, sans lien
non plus avec le monde étranger qui constitue chez beaucoup
d'annalistes l'histoire corse. M . Ambrosi-R . rattache toujours
l'histoire de la Corse au monde méditerranéen ; il la voit évo -
luer au milieu de ces nations méditerranéennes dont elle fait
partie intégrante ; il nous ta montre l'enjeu perpétuel quoique
non toujours principal, des états qui se disputent la préémi -
nence ou tout au moins la liberté de navigation dans la Médi -
terranée occidentale . Comme le dit en excellents termes M .
Lacour-Gayet dans sa communication à l'Académie : « Dans

[ t l On regrette cependant que M . Ambrosi•lt . choisissant parmi les
meilleures pages de nos écrivains modernes n'ait rien emprunté
Mérimée ou a Guy de Maupassant .



73flISTORIQUr ET I.ITTLRAIRR

cette conception de l'histoire de la Corse, il y a une nouveauté
digne d'éloges : les faits eux-mûmes, notamment les récits
d'histoire militaire ont été réduits au minimum . C 'est le génie
de la race corse que M . Ambrosi a voulu saisir à travers les
siècles pour expliquer comment même à l'heure présente file
de beauté n'a pas dans le progrès contemporain la place à
laquelle son passé et ses ressources paraissent la destiner

Un danger ici menaçait l'auteur, c'était que poussé par
l'amour de la petite patrie, il n'en vint â exagérer l'impor-
tance de son sujet . Le savant n'est pas sorti de son impartia-
lité : certes on sent l'amour qui l'a soutenu durant tant de
veilles, mais il sait dominer son sujet et ne se départ aucune-
nient pour lui de l 'attitude scientifique . Ce n'est pas cepen-
dant qu'il ne suggère mainte idée sur la destinée de ce peu-
ple . S'il y a, et l'histoire le prouve assez, une civilisation
c orse, c'est-à-dire une action propre des Corses au milieu de
toutes les actions générales du passé, comment cette civilisa-
tion même s ' harmonisera-t-elle le mieux avec celle du temps
présent, avec celte du peuple auquel les Corses ont si volon-
t iers uni leur destinée ? Gros et lourd problème pour tous ceux
qui ne négligeront pas, parmi tant de problèmes d'après
guerre, la solution de celui-ci : comment sera procurée au
Peuple corse une manière de vivre qui lui assure la prospérité
attendue vainement depuis tant de siècles ?

Quelle que soit la réponse, elle ne pourra être donnée
qu'en connaissance du génie corse . L 'histoire de M . Ambrosi-
K . nous aide à le pénétrer . Quelque valeur que possèdent
les idées accessoires dont on enveloppe habituellement le
concept de race, on peut dire qu'il y a chez les Corses des
tendances permanentes, des dispositions innées ou préémi-
ne ntes que l'histoire ou le site géographique, n'ont fait qu'at-
tester ou affermir en eux.

Peuple sentimental, passionné, rempli d'imagination,
moins accessible à la raison froide et à la discipline collective,
Individualiste, particular iste, fait pour la petite société cloi-
sonnée dans les montagnes, pour le clan familial, rebelle par
instinct à une domination d'ensemble, parce que souvent
°PPl imé ; toutes ces qualités exacerbées par une géographie
qui l ' isole, le détache des courants universels, qui ne favorise
nie nie pas une union nationale, par une histoire violente, aux
reachons incessantes, aux secousses quasi volcaniques qui
lut interdit de se donner un gouvernement national prolongé

et P
aisible, mais le livre en proie à l'étranger avare, caute-

leux, sans humanité, et prétendant faire de ces esprits_ Fiers,
nobles, indépendants, un peuple de misérables colons, jusqu'à
ce qu 'enfin la France se l'incorpore mettant ce petit peuple
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étranger sur le même pied d'égalité que le-sien . Peuple peu
artiste aussi, non qu'il manque d'imagination ou d'intelli-
gence, ou même qu'il manque de matériaux où il exprimerait
par le marbre ou le granit ses aspirations idéales, mais parce
que les événements font de lui un peuple politicien et belli-
queux, porté aux choses de la vie civique comme û celles
de la vie guerrière, peut-être aussi parce que vivant au sein
d'une nature délicieuse, il n'a pas à se créer cette seconde
nature que l'art reconstruit et qu'il n'a pas à y ajouter quoique
ce soit de lui-même pour la rendre plus charmante et plus
belle . Peu adonné aux choses rustiques, sobre par tempé -
rament comme par nécessité, vivant sur une terre qui n'est
pas également féconde et est exposée aux razzias d'un envahis -
seur cupide ; peuple de soldats à toute époque et aujourd'hui
de fonctionnaires et de colons qui vont chercher fortune dans
des milieux plus propices à leur activité ; peuple enfin que
tyrannisent vraime rit jusqu'à ce jour son histoire et sa géogra-
phie, bien peu différent aujourd'hui de ce qu'il était sous
Sampiero, et qui par ses qualités natives ne mérite nullement
la misère qui l'étreint . Telle est la démonstration lucide et
logique à laquelle arrive M . Ambrosi-R . A ce peuple mineur,
pour ainsi dire, il faut une tutelle riche et bienveillante qui
par une administration attentive et soutenue l'aide a vaincre
les lourdes résistances du passé et du milieu géographique .
Cette conclusion, fondée sur une connaissance intime de ta
civilisation corse, était celle que proposait en 1914 M . Am-
brosi-R . It ne semble pas qu 'il y ait rien à y ajouter au
moment où la France, délivrée enfin du cauchemar qui pesait
depuis près d'un demi-siècle sur ses destinées, s'apprête
après la plus sanglante et la plus glorieuse des guerres, à
revivre d'une vie nouvelle et à reprendre dans la paix ses his-
toriques traditions d'humanité .

Gaston COURTILLIER.

LES CORSES A L'ÉTRANGER

LES CORSES DE MARSEILLE
premiers colonisateurs français de l'Afrique.

(Suite et /ii)

« Les sociétaires s'engageaient implicitement à participe r
à toutes les opérations de la compagnie et à fournir l'argen t
nécessaire, au prorata de leurs carats, au fur et à mesure des
besoins

	

Il n'y avait donc ni capital ni fonds de roulemen t ,
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chaque opération commencée avec une nouvelle mise de fonds
était aussi liquidée isolément, dès qu'elle était terminée ».

« En même temps que les appels de fonds figurent sur les
registres des fournitures en nature, à peu près aussi nom-
breuses . La compagnie avait tout avantage à se servir de ses
propres membres comme fournisseurs . . . Ainsi chacun des
participants était en compte courant avec la compagnie, et
son compte était régulièrement tenu en partie double . A.
son débit figuraient les « crues = d 'argent ou les fourni-
tures en nature, les sommes reçues par lui . . . Il était crédité
des sommes versées par lui ou des denrées fournies, des
sommes qui lui revenaient au prorata de ses carats sur les
ventes opérées . »

« La Magnifique Compagnie du Corail, dit encore M . P.
Masson, n'était pas une simple entreprise de pêche . Son trafic
des épices à Alexandrie suffisait,à lui valoir le titre de grande
compagnie de commerce ; elle le méritait par l'ensemble de
ses opérations en Barbarie . Celles-ci résumaient à peu près
tout le commerce entre la France et l 'Algérie au X17 1e siè-
cle . Comme la compagnie connut le succès dès le début, les
sommes engagées rapportaient de beaux bénéfices, et les
parts, ou carats, étaient recherchées. Mais les détenteurs ne
se souciaient guère de les abandonner sans y être forcés par
tes circonstances . >, En 1581, le prix de deux carats atteignait
dix mille écus d'or au soleil . On a vu eque ces carats ne cons-
tituaient aucun capital et que l'argent employé à leur acquisi-
tion n'était productif d'aucun intérèt . On imagine donc les bé
néfices considérables de la compagnie,dont les parts nedépas--
Serent jamais le nombre de vingt-cinq, quand on voit estimer à
un prix aussi élevé le seul droit de participer à ses opérations.

La plupart des intéressés ne possédaient qu'un ou deux
carats, certains un demi seulement . Les Riqueti-Mirabeau et
tes Bausset représentaient respectivement trois et demi et qua-
tre carats . Seuls les Linche possédèrent jusqu'à sept carats.

Car ce qu'il convient de retenir, c'est ta prédominance de
l'élément corse dans la compagnie, malgré la présence de
me mbres de la plus haute aristocratie marchande de Marseille.
.Les Lenche promoteurs de 1' « emprese » se réservèrent tou-
tours le gouvernement du Bastion, et quand les circonstance
less obligèrent à se faire représenter, ils y déléguèrent leur

purs qui assurait lesnrelationst directes avectlel dey d'Alger.
. Ainsi

Cette suprématie des Lenche, qui ne fut interrompue que
pendant la courte direction de Jean Riqueti, est constamment
reconnue par les lettres patentes ou décrets qui concernent la
compagnie .
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Les caissiers généraux, responsables de la fortune de la
•« compagnie >i sont des Corses : Alfonso Orsini, Gio-Agos-
tino Cattaciuoli, Orso-Santo Cipriani . Tous corses les « écri-
vains a, administrateurs des différents comptoirs : Visconte
pie Lenche, Battista Salveti, Carlo di Lorenzo, Simone Liber-
tad, Vittore Marchione, Antonio di Lovico . Aux agences du
Cap Rose et de La Calte les petites garnisons sont comman-
tiées par les Corses Battista d'Antonio et Jacomo de Godiano,
Simone Cipriani, parent d'Orso Santo, veille ù Gènes aux
intérêts de la compagnie (O.

Mais c'est surtout auprès des autorités musulmanes que
les Corses se rendaient indispensables Ils, rencontrent à
Alger, à Constantinople, à Tunis des compatriotes devenus
chefs de ta milice turque et dont la bienveillance leur est
acquise . Par ceux-ci ils parviennent auprès des princes ; leur
habileté naturelle et leur générosité font le reste . Le capi-
taine Salvetti, puis Cervione Marchione représentent tour à
tour la compagnie auprès du Grand-Seigneur.

Ce fut à Thomas de Lenche, seigneur de Moissac, fils
d'Antoine qu'échut le soin de continuer l'auvre entreprise
par sa famille en Afrique . Les Riqueti (dont l'un, Honoré,
seigneur de Mirabeau, était son beau-frère) tendaient it jouer
dans la Société un rôle prépondérant . Thomas, qui avait
épousé une petite fille de Sampiero et dont le beau père, Al-

phonse d'Ornano, maréchal de France, jouissait d'un grand
crédit, obtint en 1597 des lettres patentes portant « provision
du gouvernement et traffic du Bastion de France au Massaca -
rès » . Cette formule donnait au Bastion l'importance d'une
véritable colonie du royaume, et rehaussait considérablement
la personnalité des Lenche . Les protestations des Mirabeau
n'aboutirent qu'à faire liquider la compagnie, car de nou -
velles lettres patentes leur imposèrent silence en déclaran t
qu'il s'agissait « d'une affaire d'état et de gouvernement pour
le bien de notre service, en quoi les dits associés ne sont nul-
lement intéressés . » Le 26 novembre .(ioz, Henri IV confir -
mait Thomas de Lenche dans ses fonctions de capitaine-gou -
verneur du Bastion.

Grâce à l'excessive générosité de la Magnifique Comp a-
gnie, les relations entre le Bastion et les Etats barbaresque s
s'étaient maintenus sans incidents graves pendant le XVI' ste -
cle . Le goul'ernenienfde Thomas de Lenche fut moins heureux
après avoir éprouvé des difficultés de toutes sortes, le Bas-

(t) . La plupart de ces familles sont représentées au conseil des
participants de la Compagnie du Corail . on y remarque aussi ro(nm e
proprretaire d'un carat la famille della Seta, originaire de Pise, dont
un membre semble avoir fait souche en Corse où elle étaitapparen tee •
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Iton fut pillé et détruit en juin 1604 par la milice de Bône sur
l'ordre du Dey d'Alger . Une lettre de Blaise de Merignon, de
Marseille, en informa le roi qui fit immédiatement demender
réparation par son ambassadeur à Constantinople, Savary
de Brèves . Ce dernier obtint pleine satisfaction par comman-
dement du Grand Seigneur, la compagnie reçut une indem-
nité de six mille sequins et ordre fut donné à' la milice d'Alger
de vivre en bonne intelligence avec les sujets du roi . Quant
au Der, il fut pendu.

Cependant, malgré les efforts de Thomas de Lenche, le
bastion ne se relevait pas . La société ne fonctionnait plus.
A Tunis, le Corse Anton-Orso Berengier avait bien obtenu
du Dey des conventions favorables aux Provençois mais ce
qui était difficile c'était de les faire exécuter.

Sur les côtes barbaresques, te sultan manquait d 'autorité
et le pavillon français ne jouissait plus du prestige acquis au
temps des Paulin de la Garde et des Strozzi . Par contrat
du 6 septembre 1619, Thomas de Lenche (1), vendit i.e Bas-
tio n au duc de Guise, gouverneur de Provence, son
Pro tecteur, moyennant une pension de 4 .800 li\'res paya-
bles pendant vingt ans . Le duc s'engageait en outre à envo-
yer tel nombre de gens de guerre qu'il conviendrait pour se
saisir du Bastion, le rétablir et s'y maintenir . Les premiers
efforts du duc ne furent pas heureux ; en 1621 la garnison du
Bastion fut égorgée.

En 1623, un autre Corse, Sansone Napollone « marinier
tres expérimenté » au dire de Bassompière, né à Centuri, fils
de Giudicello et de Mat ina Cipriani z), reprit l'oeuvre inter-
r0lnpue de ses compatriotes. Cette grande figure, , dit M . de
Grammont (Relations entre la France et la Régence d'Alger)
méritait de la postérité plus d'attention qu 'elle en a obtenu.
On a laissé tomber dans un oubli presque complet cet homme
dont le nom se rattache à la fois aux négociations de ta France
dans le Levant, à la reconstitution du Bastion de France et à
ta rédaction d'un traité qui a servi de modèle et de base à

f h Le petit-fils de Thomas, Scipion de Lenchè, mestre de campd'un régiment français fut tué à Cassel en 1611 . Les petits neveux
4 e

Mo ldaviev`,
et

de Valachie . La postérité detl'unI deux, fixée à iiuc y
rest a occupé les plus hautes charges de la Roumanie et s'est alliéeaux fa lullles les plus distinguées du royaume. Son chef actuel a été
cliarf{é d ' atTairesA Paris . C'est en étudiant les origines de cette famille

mains la 1colonisaion découvertde l'Afrique, r6le précurseurai siggnale pour'
l orses

fois dans ma Petite Histoire de la tarse publiée en 1890.

s X21 Parent des Lenche . La femme du premier Thomas de Lenche
appelait Uzone Napollone .
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tous ceux qui ont été conclus plus tard +avec les puissances
barbaresques ».

Richelieu voulant négocier la paix et la liberté du com -
merce entre les sujets de France et ceux d'Alger, envoya à
Constantinople le capitaine Sanson Napollon, gentilhomm e
ordinaire de la Chambre du roi et chevalier de Saint-Michel,

qui, dit M . de Grammont, se montra àla hauteur des diplo-
mates les plus habiles, Il obtint en effet du Grand Turc « les
commandements les plus forts et les plus fulminants, » mais
bien qu'il füt accompagné à Alger de six conidpis (officiers)
chargés de signifier aux autorités les ordres du Sultan, ce ne
fut qu'après une abondante distribution de cadeaux • aux chefs
de l'invincible milice d'Alger » que celle-ci accepta de chan-
ger l'ancienne inimitié en une amitié bonne et durable.

Le 19 septembre 1628, le traité fut donc signé aux même s
conditions que celui ' , qui avait été conclu en 1604 ; on y joi-
gnit un acte spécial concernant le Bastion dont les muraille s
devraient être relevées . Le même acteassurait aux corailleurs
et aux navires de la compagnie la sécurité la plus absolue.

Napollon ne perdit pas de temps : en quelques jours le
comptoir de Bane était relevé et les corailleurs installés à La
Calte, au Bastion et au cap Rose . I)es magasins de cuirs, de
cires et de laines furent ouverts . Le commerce prospéra rap i-
dement . Nous voyons dans une lettre de Napollon aux con-
suls et gouverneur de Marseille qu 'un an après son installa -
tion it offrait d'approvisionner la ville de blé.

Le succès rapide de Sanson Napollon devait lui suscite r
des ennemis .Depui3 un siècle, plusieurs maisons de Marseil le
qui faisaient un commerce périlleux, mais productif avec' les
Mats barbaresques, s'indignèrent du monopole obtenu par
Napollon, et répandirent dans le peuple qu'il avait détourn e
les sommes qu'on lui avait confiées pour le rachat des escla -
ves. La vérité, dit H .-D. de Grammont, est qu'il avait reçu
82 .19otivr. etqu'ilenavaitdépensé2;2.000,ainsiqu'il enjustifia
par l'état des recettes et des dépenses qui fut soumis à l'appro-
bation du Conseil royal . Mais ses ennemis étaient parven us
à tellement animer le peuple contre lui que sa famille fut m e'
nacée de mort ; des rassemblements tumultueux se formèr ent
devant sa maison qu'on voulait briller ou détruire, et on di-
sait tout haut qu'à son retour on excercerait sur lui une ven l

"
geance sommaire » . Napollon se défendit avec douceur,
démontra aux consuls de la ville qu'il avait agi dans leur in -
térêt et dans celui de la nation, il leur fit remarquer que sils
avaient lieu de se plaindre, ce n'était pas à lui, mais au ro,
ou au duc de Guise, dont il n'était que le mandataire, qu'il
fallait s'adresser . Comme il s'était justifié dtt détourne ment
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dont on l'accusait, on l'attaqua sur un autre point et l'on fit
courir le bruit qu' il avait embrassé l ' islamisme. Ce ne fut pas
tout. On donna avis au roi que Napolton trahissait et était
dans l 'intention' de livrer le Bastion aux Espagnols . Riche-
lieu, qui se connaissait en hommes, laissa dire et n'ôta rien
de sa confiance à Sanson Napollon : « Je sais, écrit-il, que le
sieur Sanson veut être tout à fait maître dans te Bastion;
nonobstant cela, je ne crois pas qu'on y puisse envoyer meil-
leur homme. »

Les Génois possédaient à Tabarca une station pour la
Pêche du corail . Irrités de la prospérité du nouvel établisse-
ment, ils s'efforçaient de mettre obstacle aux relations entre
le Bastion et le cap Nègre . Fatigué de ces mauvais procédés,
ou plutôt heureux d'avoir un prétexte pour se débarrasser
d' une concurrence et satisfaire la haine héréditaire de tout
Corse pour les Génois, il résolut de s'emparer de l'île par un
coup de main. S'étant assuré des intelligences à prix d'argent,
it partit un soir avec une petite flottille . Le débarquement s'o-
péra facilement, mais contrairement à sonattente,il trouva sur
Pied la garnison, qui fit feu si vigoureusement qu'il y resta
avec une bonne partie des Français . « Toutefois, dit la Gazette
de France, il se défendit bravement, en ayant couché deux
sur la place de deux coups de pistolet . »

Ainsi périt Sanson Napollon qui, dit M . Léon Bourguès, (Re-
vue de Marseille et de Prov'ence)a de ce coin du littoral médi-
terranéen avait révé de faire une terre française . Cette idée
largement et noblement réalisée de nos jours a été le but de
sa vie, c 'est pour elle qu'il est mort . Par sa vie et par sa mort

I l se place au premier rang de ceux qui ont bien mérité de
a patrie . II appartient à cette illustre phalange, qui, à travers
la Suite des :figes, a fait rayonner dans le monde notre vieille
gloire nationale . Sa mémoire ne doit pas périr . Son nom est
digne d'être rappelé avec reconnaissance au souvenir de la
Pos térité . Honneur à lui, car Napollon est l'ancêtre de tous
ces braves, de tout ces vaillants, de tous ces héros dont le
san g généreux a coulé sur le sol africain pour la cause sacrée
de la France . »

COLONNA DE CESARI RoCCA

COU TUMES CORSES D'ANTAN ET D'AUJOURD'HUI

LE « RI MBECCO » EN CORSE.

vendetta, qui a inspiré tant de récits réels ou imagi-
noires et a fait en particulier le sujet de Colomba, l'admirable
nO"elle de Mérimée, a été souvent bien mal ou bien peu
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comprise . La pensée ne peut, certes, venir à personne de
tenter de j ustifier une coutume qui jadis a entraîné des meur-
tres innombrables et qui, tout en s 'atténuant chaque jour,
n'en reste pas moins en Corse la cause annuelle de plusieurs
actes de violence . Mais encore faut-il savoir et faut-il dire
qu 'un crime par vendetta — s'il mérite vraiment cette quali -
fioation — n'a aucun rapport, même éloigné, avec le crime
vulgaire . du rôdeur de barrière ou du bandit moderne de
nos grandes villes du continent.

La vendetta_ est l'expression violente — souvent mal in -
terprétée d'ailleurs — d'une pensée d'étroite solidarité et
d'une préoccupation de défense collective de la famille à la-
quelle appartient le meurtrier . Même accomplie par un seul
membre de ce groupe familias, elle est en réalité neuf fois sur_
dix, par ses origines, par ses motifs, parfois même par la mise
en oeuvre de ses moyens d'exécution, un acte global de l'en-
semble des parents.

Il convient ici de remarquer que l 'affection pour la famille
est restée chez nos compatriotes corses d'une grande étendue
et d'une vive intensité . Alors que les sentiments de forte et
véritable tendresse tendent sur le continent à ne plus guère
dépasser le cercle étroit de nos proches dans l'île, ils con -
tinuent d'envelopper jusqu'aux arrières petits-cousins . Ils se
manifestent à tout instant par des services effectifs, et souven t
par des actes remarquables de dévouement qui peuvent aller
jusqu'au sacrifice d'une vie entière. Quiconque ne connaî t
point les immenses forces cachées,que peut là-bas traduire en
actes l'amour de la famille, ignore tout du coeur des Corses-

Aussi, quand un parent, même éloigné, est l'objet d'un e
injustice, d'une brimade ou d'un outrage, l'injure retent it
jusqu'au centre du groupe familial, sous une forme véhémente .
C'est une honte, non seulement de ne pas relever une offense
personnelle, mais de ne pas laver une insulte faite à l'un des
siens, surtout s'il est dans l'impossibilité matérielle d'en tirer
lui-même vengeance . La coutume, quand elle est conservée
dans sa pureté ancienne, fait de la vendetta une obligatio n
impérative . Au cas où elle reste inaccomplie, une sanctionefft'
cace intervient : la réprobation générale.

La vendetta ne peut donc être considérée comme une sim-

ple fantaisie sanguinaire . Elle est au regard du milieu où elle
se produit, un acte d'exécution de la justice familiale . Et pour
celui qui l'accomplit, elle est un devoir impérieux auquel il
ne saurait se dérober sans encourir, même de la part des
tiers, l'accusation de lâcheté et de trahison envers les sien s.

Un tel reproche ne sera pas épargné, en effet, à l'homme.,
qui hésite à venger l'offense faite à lui-même ou à sa famille
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et qui tarde à se mettre en règle avec le prescriptions coutu-
mières relatives au debito di sancJue . Ce reproche porte un
nom : c'est le rimbecco . Le déshonneur. définitif qu'il entraîne
quand il est souffert passivement par celui auquel il s'adresse,
fait que la plupart du temps il pousse de façon irrésistible
l 'hésitant à commettre l 'action violente devant laquelle il avait
jusqu'alors reculé . — Le nombre est grand des vendette qui
ont ainsi été déclanchées par le rimbecco . Sans s'exagérer
ses effets, on peut dire que lu persistance de ses conséquen-
ces violentes conduit à poser aujourd'hui une question parti-
culière de législation répressive.

Il n'est plus toléré par notre droit moderne que les parti-
culiers se fassent, à tort ou à raison, justice eux-mimes . Si
l 'Etat sait remplir son râle — et il est loin d'être certain qu'il
ait toujours su te remplir en Corsa, même dans une -période
très rapprochée de nous — les dernières survivances de la
v endetta doivent disparaitre rapidement . Pour cette oeuvre, il
faut sans doute une bonne, prompte et impartiale justice pour
torts . Mais il faut peut-être aussi l'intervention d'un droit
plus en rapport avec les délits qu'il s'agit d'atteindre.

Le rimbecco est une excitation au meurtre . Comme tel, it
devrait tomber sous le coup de la loi, d'autant plus qu'il es t
Presque toujours suivi d'effet . En réalité, dans l'état actuel de
la législation française, il est fort difficile, pour ne pas dire
111possible, de le saisir.

Il emprunte, en effet, les formes les plus diverses et —
Pour qui n'est pas au courant de l'esprit qui anime les coutu-
mes locales — il semble souvent se présenter sous l'aspect le
Plus insignifiant . S'il est aisé de comprendre que l'expression :
« Venge toi » a pour but de pousser celui auquel elle s'adresse
a commettre un acte de violence, il est beaucoup plus délicat
de percevoir la même intention de provocation dans certai-
nes phrases en apparence assez innocentes et dont la résul-
tante est pourtant bien des fois meurtrière . Exemple : « Chez
toi• il y a des dettes » ou encore : « Il y a des familles où les
j eunes hommes sont comme des vieillards ou des femmes . »-

Ité tlexions qui nous paraissent de peu de gravité, et qui pour-
tant Peuvent entrainer mort d'homme.

Il faut souvent moins encore qu 'un mot pour constituer le
rimbecco . One tète qui se détourne d'une certaine façon mé
Prisante au passage de l'individu qui n'a pas vengé l'honneur
des siens, un geste, une attitude ironique spéciale qui l'accueil-
lent quand it ;'approche d'un groupe de parents ou de tiers
en train de causer, peuvent prendre le sens provocant que
consacrent les traditions insulaires, mais dont la loi moderne
meconnait la signification .

83
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Jadis sous le gouvernement de la Sérénissime République
de Gênes, le rimbecco était puni de peines fort sévères . Les
Statuts corses de 1571 ne comportaient sans doute que
l'amende de 5o lires,, mais dès 1585, la sanction est en outre
d ' une estrapade . Plus tard les lois corso-génoises ne cessè-
rent d 'ajouter des aggravations aux pénalités primitives . Mais
c'est sous les gouvernements nationaux successifs que se
donnèrent le ; Corses au cours des guerres d'Indépendance
du XVIIIO siècle que l'on vit adopter les mesures les plus ri-
goureuses à l'égard du rimbeccatore (auteur du rimbecco).
En 1731, un tel délinquant est marqué au fer rouge . Sous le
règne du roi Théodore . il est l'objet du châtiment capital.
Enfin, du temps du Généralat, de Paoli, l'homme coupable
de rimbecco, si ce dernier avait été suivi d'effet, était puni
comme l'auteur même (correo) du meurtre ainsi provoqué.
Le grand administrateur de la République corse se signala
d'ailleurs durant tout son gouvernement par son ardeur à
poursuivre par tous les moyens l'extinction de la vendetta.

Le rimbecco cessa d'être considéré en lui-même comme
un délit à partir de l 'annexion de Pile à ta France (1768 . 1769!.
Les Statuti criminali di Corsica furent en effet abolis à cette
date . ainsi que toute la législation criminelle antérieure . De-
puis lors cette infraction n'a plus trouvé place dans nos lois
répressives.

Peut-être est-ce une omission regrettable, car, en fait, le
rimbecco, s'il va disparaissant, est loin d'avoir encore disparu.
Il reste la cause certaine de beaucoup d'effusion de sang, et
notre législation ne permet presque jamais qu'on le poursuive.

J . BUSQUET.

LE TOURISME ANGLAIS FN CORSE

BOSWELL (J .) : Relation de,1'Isle de Corse, etc.
0--

Agrémenté d'une préface du traducteur, d'une épître dédi -
catoire au général des Corses, d'une préface de l'auteur e t
d'une introduction, cet ouvrage date de l'époque qui prépara
l'union de la Corse à la France . Boswell avoue avoir tiré d ' u -
tiles matériaux de deux livres écrits avant le sien en i 741 et
en 1758 ; il profita également des renseignements conten us
dans un journal inédit dù à la plume du révérend M r Bur-

naby, chapelain de la « factorie » anglaise à Livourne, leque l
visita l'ite de Corse au cours de l'année 1766 ; enfin, il eut
soin de consulter tes personnes capables de l'éclairer, et de
donner du relief à son travail .
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Le premier chapitre décrit la situation, l'étendue, l'air, le
terrain et les productions de ta Corse . Boswell cite Pline l 'an-
cien, (t) les épigrammes de Sénèque et Callimaque, qui met
Cyrnos en parallèle avec file de Délos. La Corse possède des
havres excellents . Ce sont au nord, Centuri ; à l'ouest, San
Fioren_o . Isola Rossa, Calvi et Ajaccio ; au sud, Bonifaccio
(sic) et à l'est, Porto-Vecchio, Bastia et Maccinajo ; ces ports
sont étudiés successivement et en détail . Des vaisseaux éta-
blis sur certains points de la Corse pourraient se rendre très
redoutables à la France . Il est ensuite question du Capo
Corso, péninsule montueuse, pleine de roc, mais couverte de
vignobles et d'oliviers . Là, s'élèvent force tours anciennes,
baties depuis 3 à 400 ans pour la défense du pays contre les
Turcs et autres pirates . Nonea,clef du cap Corse, est à la let-
tre ce que Cicéron dit de la capitale de file d'Ithaque, « une
espèce de nid sur la pointe d'un rocher A . Quant à la Corse,
elle se divise en pays di qua et di la dei menti, deçà et de-
là ;les monts . ou encore en partie intérieure bondi di dentro
et partie extérieure bandi di literie Le terrain comporte neuf

I1) James Boswell, d'Edimhourg (1740-1795) avait étudié le droit à
Édimbourg . Glascow, Utrecht . Autour de nombreux essais polili-
ques, littéraires et juridiques, il est surtout connu comme l'ami et le
b iographe du docteur Saumel Johnson . Son journal of a Tour to Cor-
eu:a ((lascove, 1768, in 8°) fut reçu avec beaucoup de favour et tra-
duit en Hollandais, français et italien . Le docteur Johnson l'en félici-
tait en disant que la Curiosité y était à la fois agréablement excitée
et satisfaite . Il y a deux traduction françaises de cet ouvrage : Rela-
tion de file de Once ; journal d'un voya geur dans cette île et mémoi-
res de Pascal Paoli, (traduit sur la 2° édit . anglaise par S . du Bois),
La Haye, 1769, in-80 ; et Etat de la Corse suivi d'un journal de voya-
ge dans cette i/e, (traduit de l'anglais et de l ' italien), Londres 1769,
2 vol . in-12.

Le Journal' Encyclopédique des ter et 15 juin 1768, donnait une
analyse de l'édition anglaise sous le titre et la date également faux
de An Account o Corsica 1763, et en extrayait l'histoire à partir du
X' l e siècle et surtout celle do Théodore et de Paoli . Ce compte ren-
du est élogieux et le journaliste semble partager l'émotion Je Boswell
au débarquement à Centuri, au milieu de ces montagnes couvertes de
vignes et d'oliviers, parmi l'odeur suave et basalmique (les buissons
et il conclut en disant que personne ne peut accuser M. Boswell d'avoir
en aucune manière . flatte ni la nation corse ni son respectable chef.

Pommereul I'a critiqué avec une perspicacité fort malveillante mais
juste parfois . Il le taxe d'inexactitude continuelle et I'accute de par-
tialité . Il va 'us u ' à l'appeler panégyriste stupide de Paoli : « Ce ro-
malicier, dit-il, qui a pris Paoli pour Lycurgue, n'a vu dans les cor-
ses qu'un peuple de héros, immolant toutes ses passions à la plus
digne de l'homme, la liberté A . Si l'owmereul reconnaît bien ainsi, en

ot. well, le disciple de Iieurrcau il ne s'en trempe pas moin s en pré-tBe ndant qu'à son excès d'extravagance ert dé l'oubli profonii où sonlivre est tombé, même chez les Anglais . (U . lot R•rn i n;n, la Corse et
l °Pinie, publique au X ► '/1I^ siècle .)

85



86

	

REVUE DE LA CORSE

provinces divisées elles-mêmes en pièves ou en fendus, feux .
Les petits villages se nomment paeses ou pays . Ces villages
sont pour la plupart biais sur des cimes aux bords escarpés,
si bien qu'on les aperçoit à peine durant le jour.

Les savants et ingénieux messieurs Hervey et Burnaby
furent très frappés par l 'aspect singulier de Corte ; ils se cru-
rent presque à Lacédémone . L'île est en outre bien arrosée.
Elle offre les deux lac ; d'lno et de Créna (sic), situés l 'un et
l'autre sur la plus haute montagne de Cyrnos, appelée par
les anciens Mons A uri'us et aujourd 'hui Gradaccio on Mente
Rotondo . On voit qu'il y a ici confusion entre le Monte d'Oro
et le Monte Rotondo . Si Senèque avait vu et connu toutes les
rivières de la Corse, il ne se serait jamais avisé d'écrire que
le lieu de son exil « n'avait pas de l'eau à boire P . La Resto -
nica notamment, est « d'une qualité très salutaire » ; elle
empêche le fer de se rouiller et lui donne l'éclat de l'argent.

Cà et tà, dans file, jaillissent des sources minérales,
chaudes ou froides. Abondance de poissons : — Boswell
rappelle à ce sujet le célèbre mulet de la Satire V
de Juvénal . — Grande variété d 'animaux, parmi lesquels, au
point de vue de l ' élevage, figurent la chèvre et le mouton.
Quant aux bêtes fauves, notons le sanglier et un animal
curieux qu 'on nomme mussoli ; c ' est le mouflon, lequel se
laisse approcher très difficilement . Procope ayant affirmé
qu'il existe en Corse « des singes merveilleusement ressem-
blans aux hommes », notre auteur constate avec mélancoli e
« qu ' il n'y en reste plus à présent » . Les merles, nourris d'ar -
bousier, sont fort estimés pour leur goût et leur délicatesse,
mais « quelle barbarie de détruire pour le luxe de la
table des oiseaux dont la mélodie est charmante et qui don-
nent sûrement plus de plaisir qu'on ne peut en trouver à les
manger » ! Les seuls animaux venimeux sont le scorpion et
une sorte d'araignée qu'il ne faut pas confondre avec la taren -
tule de Naples.

La Corse renferme de vastes forêts et pourrait en consé -
quence fournir assez de bois de charpente pour entretenir de
nombreuses flottes . Les pins y deviennent d'une grandeur
étonnante et les châtaigniers y acquièrent une grosseur peu
commune . Théophraste, dans son Histoire des Plantes, a
constaté que la Corse semble n'être qu'une terre sauva ge par
l'épaisseur de ses bois . Les différentes espèces de grains qu e
Cyrnos produit sont le froment . l'orge, le seigle et le millet.
De tout temps, Pile a été fameuse par ses abeilles . Les mines
n'y , manquent point, ni tes carrières de granit . On recueil le
en Corse près Bastia une sorte de minéral que le peuple
appelle pedra quadrata, parce qu'on. le trouve toujours en
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petits morceaux carrés . Enfin la description qu'Homère
(Odyssée, chant XIII) donne de l'île d'Ithaque peut très bien
ètte appliquée dans un sens général à Cyrnos.

Une histoire abrégée des révolutions de la Corse depuis
les temps les plus reculés forme le deuxième chapitre . Les
époques obscures et fabuleuses de l'histoire sont dignes d'at-
tention. Les mythes qui ornent l 'origine de certains peuples
amusent et récréent l'imagination quand ils n 'ont rien de con-
traire au bon sens. Après avoir appartenu aux Phéniciens,
aux Carthaginois et aux Romains, la Corse tomba au pouvoir
des Goths, puis des Sarrazins . On se perd ensuite dans un
1 a byrinthe de faits sans aucun fil pour se bien diriger . Ce
furent les rois de France qui cédèrent la Corse au Saint-
Siège ; la papauté avait depuis longtemps rêvé cette annexion.
A la longue,les Génois s'établirent à Bonifacio, chassèrent les
Pisans et devinrent les seuls maîtres de l'île . Celte ci finit par
se trouver dans le plus déplorable état . Les Corses s 'armèrent
et commencèrent à lutter pour leur liberté . Sampiero appa-
rut ; t'ir belle impiger et anime invictus, dit de Thou.
Après la mort de ce héros, la tyrannie des Génois devint plus
dure encore. Ils cherchèrent à paralyser tout mouvement
insurrectionnel en suscitant entre les Corses des dissensions
intestines . Une colonie grecque s'installa sur le littoral de
Vico, et les Corses conduits par Gtatj'eri et Giacinto Paoli,
reprirent en 1734 les armes contre Gênes . Episode de la
royauté de Théodore, qui ne tarda pas à être regardé comme
un aventurier et un imposteur . Entre temps tai France avait
acquis des droits sur l'île ; elle y envoya une expédition.
Boswell raconte tout au long les évènements qui suivirent,
mettant en scène Gafl'ori, puis le comte de Rivarola, qui en

1 74 5 fut proclamé généralissime du royaume de la Corse.
Mylord Halles a dans sa belle collection de manuscrits

historiques, deux pièces relatives à la Corse, l'une est intitu-
lée : Information de l'Etat dans lequel se trouve la Corse,
et de ce qu 'il faudrait pour la délirer de lesclavage du
gouvernement Genois, traduit de l'Italien du comte Dome-
nico Rivarola . L'autre est une relation de l'état de la Corse
en original Italien, faite par un homme qui parait très instruit
sur ce sujet . Ces deux ouvrages prouvent également les avan-
tages que tirerait une Puissance maritime de l'alliance avec
la Corse . Ils furent communiqués par W. Carret de Gorrègne

au Général Wontword, Ambassadeur de la Grande- Bretagne
â Turin ; et je crois qu'ils ont beaucoup contribué à disposer
le Roi de Sardaigne et la Cour d'Angleterre en faveur des
Corses ».

Quelque temps après l'assassinat de Gafl'ori, en 1753,
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Pascal Paoli prit le pouvoir, et s'appliqua à cultiver et à civi-
liser les Corses . Il rédigea des lois ; il fonda même une uni-
versité à Corte, non sans engager ses compatriotes à s'adon-
ner à l'agriculture et au commerce . Il ne fallait pas que le
pays fut en danger de rester inculte et le peuple en péril de
devenir une troupe indisciplinable de bandits . Paoli travail-
lait de la sorte cherchant à affranchir son pays, quand, entre
la France et la République de Gênes, un traité fut conclu, aux
termes duquel la première s'engageait à occuper militairement
les principales villes de Cyrnos.

I)és que ce traité fut répandu en Europe, tous les coeurs
nobles et généreux en furent sincèrement affligés . Chacun
crut que la France allait porter te fer et le feu en Corse et
soufi ler sur les espérances de ces braves Insulaires . M r Rous-
seau écrivit là-dessus, avec son énergie ordinaire, à son ami
et le mien , Mr De Leyre, l'un des Auteurs de l'Encyclopédie,
homme qui joint à la science et au génie le coeur le plus sen-
sible et l'âme la plus généreuse . Il faut avouer (dit-il) que
vos Français sont un peuple bien servile, bien ,vendu à la
tyrannie, bien cruel et bien acharné sur les malheureux . S'ils
savaient un homme libre à l'autre bout du monde, je crois
qu'ils iraient pour / le seul plaisir de l ' exterminer » . Jean-Jac-
ques fut ici mauvais prophète, car la France n'avait point en
vue l'oppression de Cyrnos.

(A suivre).

LA CORSE DANS LES PÉRIODIQUES

JOLLIVET (Maurice)

	

En Corse 0 )

Dans un article fort substantiel, écrit en 1894, M . Maurice
.Iollivet auteur de plusieurs ouvrages sur la Corse, s'occupe
des luttes âpres et parfois sanglantes qui, de nos jours, agitent
la Corse au moment des élections, et il aborde ce sujet déli-
cat non sans hardiesse . « Sur le continent », dit-il, « bonne
ou mauvaise, sympathique ou haïssable, ta politique a pour
base des idées générales . Elle a pour idéal la forme républi-
caine ou monarchique, césarienne ou parlementaire, voire la
négation, un peu bruyamment affirmée en ces derniers temps,
de toute forme de gouvernement . Dans l'île, elle n'est ni répu-
blicaine, ni monarchique, ni anarchique, ni même impériale
elle est familiale . La famille en Corse est une association
politique, avide de paraître dans la vie publique et de s'y

(i) En Corse : 1. La politique familiale ; Il . Les meurs et la reli-
gion, extrait (voir catalogue) .

Lucien Bat ET .
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tailler de haute lutte une large piâce . L'existence de ces asso-
ciations est aussi ancienne que celle de file, et elles ont été
pour les Génois un puissant instrument de règne . »

Les grandes familles actuelles sont de pure race plébéienne.
Leurs fondateurs se sont distingués dans la métropole, et
une clientèle s'est créée autour de ces chefs . Sans doute„ les
intérêts privés y trouvent leur compte, mais l'intérêt général,
non . Le développement moral et matériel de file et de ses
habitants n'a jamais préoccupé les familles que dans la me.
sure où il pouvait servir leur ambition . M . Jc' ilivet .en iuge sé-
vère, te usou:6ü d'un village corse, quand approchent les
élections . Deux groupes représentant les partis en présence
sont réunis sur la place, discutant avec animation . Regards
de défi, gestes ou paroles comminatoires ; puis la période
électorale ouverte, les animosités font explosion, et comme
elles ont des armes à leur service, — des armes qui tuent, —
on juge des excès qui, à l'occasion se produisent, témoin
l'affaire de Soccia, où deux gendarmes furent tués, et qui valut
une condamnation aux travaux forcés a perpétuité au maire
de Guagno.

En politique, ajoute M . Jollivet, on a souvent l'opinion de
ses intérêts et souvent aussi les intérêts de son opinion . Voilà
pourquoi la Corse a toujours été essentiellement gouverne-
mentale sous les régimes les plus divers . Cette évolution po-
litique, qui n'est au fond que l'évolution familiale, a laissé
intact le culte de Napoléon . Quoique au fond bonapartiste, on
est républicain . 1)e l'évolution des Corses vers la Républi-
que a paru dater un certain mouvement de réaction contre la
suprématie des familles . Une personnalité éminente, M . Em-

manuel Arène, tenta de se mettre au service de l'intérêt géné-
ral . Les familles se sentirent menacées . On vit alors deux
des 'plus considérables d'entre elles . les Gavini et les Casa-
bianca, qui étaient ennemies, se réconcilier devant le périt
commun et faire élire des candidats de leur choix.

M . Jollivet traite ensuite des murs corses . A l'entendre,
de radicales transformations s'imposent dans le régime moral
de l ' ile . Les Corses doivent à la France a la civilisation et à
eux-mcmes de rompre avec certaines coutumes qui sont une
opprobre pour le siècle où nous vivons, notamment celle de
la vendetta . Une rivalité passionnelle, un simple conflit d'in-
térêts, une haine de famille exclusive de tout arrangement
jettent un homme dans le maquis . Le nombre des bandits a
tendance à s'accroitre . « Le banditisme bénéficie d'un double
appui, matériel et moral . I .a sympathie chez les unr, la crainte
chez le plus grand nombre, lui assurent le vivre et le couvert,
tout en le protégeant contre les recherches de la gendarmerie .
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Quant à l'appui moral, sort e,istence n'est pas non plus con-
testable . Le bandit, fait inouï, est fréquemment sollicité par
les candidats en mal d'une majorité, pour peu qu'il ait dans
son pays natal une famille nombreuse et qui lui soit dé-
vouée. Tel député, qui a dù à ce révolté contre les lois te
droit de faire des lois, n'a garde de ne pas reconnaître, le
moment venu, une aussi notable assistance en travaillant à
obtenir la grâce du singulier agent électoral qu'il s'est choisi
Selon M . Jollivet, le fameux Bellacoscia ne fut « qu'un chou-
rineur vulgaire,» qui» qu : é;i,

	

ou le bag ne . g râce « ùta
.. .-~ guillotine.,

	

bagne . grâce
L'agilité de ses pieds et à son fusil sur la montagne » . On voit
que M . Jollivet ne brigue pas précisément la gloire d'être
nommé bandit honorai, , comme le regretté Henri Boland.

Mais continuons de le citer.
tt est d'autres tares que le banditisme, plus modestes,

moins bruyantes, à coup sùr, que celle-là, que personne n 'a
songé à poétiser, mais qui n'en sont pas moins déplorables.
Le Corse éprouve un invincible dégotât pour tout travail ma-
nuel . Si profondément français par tant de points, il l ' est bien
peu sous ce rapport . Nos paysans, nos ouvriers, si laborieux,
aussi bien ceux du Nord que du Midi ; ceux du Centre comme
ceux de t'Est ou de l'Ouest, auraient vite fait de traiter de
« fainéants les fiers concitoyens de Sampiero et de Napo-
léon . Le Corse répugne à cultiver son propre terrain, à plus
forte raison celui d'autrui, et rarement ses sueurs ont arrose
l'un et l'autre . C'est, en définitive, toujours aux « Lucquois
qu'il lui faut recourir . Ce sont les Lucquois qui sèment son
blé, sarclent ses vignes, récoltent ses olives, bâtissent ses
maisons . A de rares exceptions près, il n 'est ni maçon, nt
charpentier, ni serrurier, ni menuisier . Partout, ce sont les
bras de l ' Italien qui s'utilisent, le Corse se contentant de
croiser les siens . Lors de l'établissement de la ligne de Bastia
à Calvi, les « Lucquois touchaient de .l à 5 fr . par jour . Les
Corses recevaient en qualité de surveillants, chefs d'équipe
ou de chantier, un salaire bien inférieur, deux francs cin-
quante centimes à trois francs, mais ils ne se plaignaient pas,
car ils n'avaient pas à exercer leurs muscles et aussi (avan -
tage nullement à dédaigner, car on est un peu vain en Corse),
ils avaient à leurs casquettes un petit galon ».

La pointe finale est amusante . Gai et sévère, M . Jollivet'.

Mais aux intéressés de voir s ' il est juste en même temps .
Après avoir blâmé l'émigration qui cause un dommage sérieux

non seulement à file, mais encore a la mère patrie, M . Jollive t

constate que l'incurable farniente des Corses a pour corollai re

inévitable un dédain prononcé pour tes règles de la plus éte'
mentaire hygiène . S'en étonner Beaucoup de villes du Miut
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en sont là . Tout le monde a entendu parler de ta Roma spor•-
cuta des papes . « Hormis peut-être Ajaccio, station hivernale,
et où l'on est intéressé à recevoir le plus décemment possible
les étrangers, toutes les villes, Bastia en tête, sont d'une mal-
propreté insondable ; IL Les escaliers de ses hautes et vieil-
les maisons, où grouillent des centaines d'individus présentent
un aspect répugnant . De la cave au grenier, les marches sont
encombrées et comme incrustées de détritus de toutes sortes,
pieusement respectés de l'éponge et du balai, tandis que des
légions de toiles d'araignées, de dimensions inconnues autre
part, probablement contemporaines de Paoli, s'étagent aux
angles des murs, où elles sont, de ta part des locataires,
l 'objet d'un culte tout aussi pieux . Les rues — les trottoirs
comme les chaussées, exceptons, si l 'on veut la Traverse, te
boulevard fréquenté et presque élégant de la ville, — reçoi-
vent les ordures, les conservent et semblent les collectionner
avec amour Cette malpropreté fait que la Corse est de tous
nos départements celui où la vie moyenne est la plus courte,
(vingt-huit ans et un mois),alors que dans l'ensemble de laFran-
ce, elle est de quarante ans, aux termes des dernières données.

Un autre grief du patriote corse (M . E . Arène) contre ses
concitoyens, c'est leur aversion marquée pour l' instruction.
Voici en quels termes s'exprime le vice-recteur dans un ré-
cent rapport au préfet : « La fréquentation scolaire est très
peu satisfaisante . Les travaux des champs, la cueillette des
olives ou des chàtaignes, tels sont les prétextes mis en avant
Par les familles . Prétexte plausible pendant l'été, mais peu
admissible durant la saison d'hiver . On ne compte en Corse que
soixante groupes scolaires o . Dans les établissements d 'ensei-
gnement secondaire, une seule classe prospère, celle qui pré-
pare à Saint-Cyr et à Polytechnique : on connaît le goût si
Prononcé du Corse pour le métier des armes . Enfin, l'histoire
de leur propre pays, si intéressante, si passionnante pour
t'étrangger, laisse les Corses -indifférents .'(Est-ce bien vrai ?)
Il existe à Bastia une Société des Sciences Historiques, spé-
cialement destinée a la publication des documents qui concer-
nent l'ile .C'est un continental, M . l'abbé Letteron, qui l'a fondée.

Elle comptait 400 membres a son origine, mais on se fatigue de
Payer la faible cotisation annuelle de dix francs, trop forte
encore pour des zèles aussi tièdes,et la Société se voit réduite
<tlnjourd'hui à Zoo membres I'1 . (Ceci ne se voit pas qu 'à Bastia ;.

t L . D faut rappeler à nos lecteurs que cet article fut écrit en 1894 ;
Il n donc dans beaucoup de cas qu'un intérêt rétrospectif . (N . d . 1 . D .)

2L Depuis plusieurs années, grace à l'activité de son secrétaire,
~f A mbrosi, la société a pu reconquérir un certain nombre de mem-
bres, ! N. d . 1. I) . t .
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Vient ensuite la question religieuse . Selon M . Joltivet, te
tourment de l'au delà n'est pas une obsession pour l ' àme
corse . La religion dans l' île est matière à spectacles et plait à
condition de n'être pas exigeante . (Il y a bien des pays comme'
cela en France, par le temps actuel d'indifférence religieuse).
n Nous connaissons une commune où pas un habitant ne man-
que les offices, et où, cependant, on ne relève qu'une propor-
tion de cinquante pour cent d 'unions célébrées devant te curé:
question d'économie de la part des conjoints p . H résulte de
cet état de choses que le casuel, dans les villages, est pour
ainsi dire nul . Le recrutement du clergé s'en ressent . A noter
que la religion n 'est jamais parvenue à supprimer l'exercice
de la vendetta . Les bandits, en même temps que leur fusil,
portent un scapulaire . « Le plein épanouissement des plaisirs
mondains sait fort bien se concilier avec la pratique de la dé-
votion la plus scrupuleuse . On nous assure que dans une
ville que nous n'avons pas à désigner, le curé d'une paroisse
s'est engagé, par contrat en due forme, envers plusieurs fa-
milles, clientes assidues du confessionnal autant qu'intrépi -
des mondaines, à avancer ou à retarder l'heure de certains
offices, suivant les nécessités les mieux entendues d'un lunch-
ou d'une sauterie » . Si none hero . . . Il semble qu'il y ait, dans
l ' article de M . Jollivet, un peu de parti pris, mais peut-être cet
auteur, en se montrant aussi sévère a-t-il pour but de pousser
nos braves compatriotes dans la voie du progrès ? . . . Qui aime
bien ch îtie bien, dit le proverbe.

LES OUVRAGES DIVERS SUR LA CORSE

ROCCA (Pierre) : La Conque marine.

Strabon nous a laissé le témoignage des misères de ta
Corse sous la domination romaine . Il nous a dit les générau N
pillards qui descendent à l'improviste dans l'île, et les razzia s
fructueuses, et les résistances farouches, et l'inutile butin
constitué par des hommes qui, « ne supportant pas de vivre
dans ta servitude », gardent obstinément le regret des m .on-
tagnesnatales . . . M . Pierre Rocca reproduit ce texte célèbr e
en tête de sa brochure et celle-ci n'en est, à vrai dire que
l'illustration érudite et élégante.

C'est moins une étude qu'un tableau ou, mieux, une su c
-cession de tableaux qui se déroulent comme sur un écran

cinématographique et qui nous offrent tour à tour leurs ligne s
claires et leur chaude couleur . Un Théophile Gautier, qui fut

B . LUCIANI.
.,.M--
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peintre et poète, un Paul de St . Victor, qui mit une âme fré-
missante dans les moindres mots sortis de sa plume, auraient
reconnu pour un des leurs cet écrivain de race pour qui le
monde extérieur existe, ce peintre d'un pays radieux et d'une
époque prestigieuse.

L ne première série d'images s 'ordonne autour de la plage,
de la « conque marine qui, dans la sérénité du soir, dé-
roule le ruban fauve de ses sables . D'un côté le prodigieux
escarpement des monts porte un fouillis de verdure embau-
mée : « à perte de vue les forêts de chênes, les taillis où s 'en-
chevêtraient les buis, les myrtes, les lentisques, les arbou-
siers, les bruyères et les lauriers-thyms, couraient aux flancs
abrupts des montagnes » . 1)e l'autre côté mugit la mer im-
mense, où douze galères balancent « leurs ca rènes noires et
leurs niûti couronnés d 'une enseigne d'or Et voici que le
site incomparcble se meut et s ' anime d'une vie étrange ; car
les Romains, débarqués des vaisseaux, promènent dans la
nuit leurs silhouettes fuyantes et leur Anie de proie : le pro-
consul Metellus Criticus, et Falco le triérarque, et le centu-
rion Scola, et les t r oupes adossées à la rivière Locra . Sur
toute cette scène plane une sourde inquiétude qui semble des-
cendre des monts et qui oppresse les aines de ces étrangers.

Deuxième tableau : l'incendie . 11 s 'annonce par des lueurs
grandissantes qui font onduler les cimes en soulèvements fan-
tastiques . Il se précise dans le récit haletant de l'estafette . Il
apparait enfin dans toute son é ; ouvante, et jusqu'au contact
du rivage le fourré crépite, se recroqueville et disparaît sous
t'accablante caresse du brasier où pétillent les étincelles.

Troisième tableau : le départ des trirèmes . Elles s'éloi-
gnent lentement, portant les chefs moroses . Le butin est mai-
gre : un enfant et sa mère . « Le visage était jeune, encadré
par une loure'.e chevelure noire, l'ceil sombre avait l'éclat du
Métal » . Les grossières plaisanteries des soldats ne t'épar-
gnent point et t'un d'eux, à qui elle a résisté, lui tranche le
bras sur le bordage . Scène d'horreur 'a peine esquissée : M.
Pierre Rocca sait être réaliste, mais il reste toujours délicat
et artiste.

Tel est le premier « triptyque » . Le second est plus bref
et nous transporte 1 Rôme, sur les gradins de l'amphithéâtre,
devant la foule grouillante et tumultueuse qu'enivre la vue
des captifs lacérés par tes bûtes . Depuis Quo Verdis les jeux
du cirque sont à la mode et ils paraissent mime un peu usés.
M . Pierre Rocca a su en tirer de beaux effets dramatiques
en décrivant successivement : 1 ° le détire de la populace,

l' entrée des maîtres de l'heure, Tibère et Séjan, 3° l'arrivée
des captifs de choix, ces Corses indomptés dont les chants,
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en un « luxe inouï de dissonances », crient l'implacabilité de
la haine et l 'ardent désir de la vengeance.

Ce double trait est de la plus juste observation : les Cor-
ses savent haïr et leurs pagiziclle, empreintes de rêve, sont
des mélopées traînantes et quelque peu « dissonantes » . La
question se pose évidemment de savoir si les descriptions de
M . Pierre Rocca sont exactes, si le peintre de la Corse
romaine a recherché et atteint la vérité . Il faut, sans hésiter,
répondre par l'affirmative.

Cette vérité n'est pas uniquement dans les mots, encore
que l'auteur ait recherché ceux qui peignent et ceux qui ont
une couleur vraiment romaine . Mais il y a peut-être ici quel-
que exagération . A quoi bon écrire « Séjanus » quand par
ailleurs on écrit « "l'ibère ? Pourquoi ne pas traduire des
termes aussi connu que clipeus et paludlamenhrni ? Et si
la propriété du langage doit être partout recommandée, n ' est-
ce pas parce que le mot propre est celui qui montre le mieux
l'objet ? Là où il cesse de faire son office, où rnéme il voile
l'objet qu ' il devrait montrer, au nom de cette même loi de
propriété, il doit être repoussé . Que viennent faire ici les

essédaires . . . et les hoplomaques bardés de fer . . . et les mir-
midons agiles qui portent la petta au poing gauche » ? Ce
sont termes techniques non traduits, ce n'est point là de
bonne couleur locale 1 .

Mais par delà les mots, dont la plupart d'ailleurs saven t
être expressifs et font image, on sent par tous les détails du
récit l'effort heureux vers l'exactitude historique . M . Pierre
Rocca connait admirablement l'histoire de la Corse romaine
et il nous en donne la plus vivante impression.

Il a identifié les peuplades et les cités dont Strabon, Dio-
dore ou Pline ont fait mention . Il nous rappelle, avec une
sorte d'orgueil rétrospectif les peuplades indomptées et
les hautes vallées inviolées . « Ni L. Cornelius Scipion, le
vainqueur de Hannon, ni C . Varus, ni Papilius Maso, ni M.
Pinarius, ni Serarrus, ni Cicereus qui leur tua sept mille
hommes en un seul combat, ni J uventius Thalna et ses cin-
quante mille légionnaires n'avaient pu les soumettre au cours
d'un siècle d'expédition » . Litanies glorieuses de l'implac a-

4
ble résistance Que de regrets aussi dans la }lainte

qu'exhale le proconsul ! a Il n'imposerait pas aux farouch es

insulaires te tribut qu'ils devaient payer en miel, en cire
vierge, en résine odorante, sève précieuse des larix » . Et de
tous ces détails une impression d'ensemble se dégage, une

(l) 3t . Roeca nous parle des Torabeni, c'est-à-dire des gens du
Taraio ; niais pourquoi écrit-il au singulier, un Tarabeni?
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atmosphère antique baigne ces paysages et nos yeux contem-
plent vraiment un aspect et un moment de la Corse éternelle.

Nous pouvons maintenant reprendre le texte de Strabon
qui fournit à M . Pierre Rocca sa première inspiration et la
matière de son récit . Ce texte vit maintenant d'une vérité pro-
fonde et nous le pénétrons dans toute son ampleur . Ce n ' est
plus le froid énoncé d'une quelconque vérité, c'est une page
d'histoire interprétée par un poète .

	

Louis VILLAT.
..„_,,,,

VARIÉTÉS

In Memoriam Gallieni.

Galliéni, le sauveur de la Marne, était d'origine et de
nature corses ; à plus d'un siècle d'intervalle, c 'est la même
vertu latine qui sauve la France et le monde ; c'est le même
levain de pureté \qui conserve les traditions de la race, la
même étincelle d 'énergie qui tient allumé le flambeau de la
civilisation . N 'est-ce pas une grande destinée que celle d ' une
petite île ? Le feu, que Rome entretenait sur l'autel de Vesta,
bruIe toujours au foyer corse.

A L ' IE .E otBLII R

Cinla da monti, in grembo al mar tirrene,
bellci assai pin che da lontan non pare,

SAMPIERO CORSO.

Ceinte de monts, au coeur de la mer tyrrhénienne,
Belle . bien plus belle que de loin elle ne le parait.

. . . Et moi aussi, sainte Cymes, je voudrais faire
ma prière sur l'Acropole ;

je te dirais : « je suis né , déesse aux yeux noirs, aux
bords de la mer bleue, près de la côte hospitalière, de parents
f arouches et vertueux ;

sur tes rives Lumineuses, les fleurs, les fruits et la vertu
viennent, sans peine et pleins d'arome

au cour pur de tes habitants, déesse, comme dans leur
ciel, chante 'le printemps éternel ;

la vieillesse, en touchant le monde, a respecté ta demeure,
et ton île sacrée, dans son isolement, a gardé sa jeunesse et
sa virginité.

Ses dieux la protègent, et Apollon,
Immortel dont la force environne Milet

e t Artémis , qui « tient son arc toujours tendu au-dessus
d' Ephèse » ;

nouvelle Délos elle abrite dans ses flancs, ô fils et fille
de Latone, ce qui fait votre noblesse, la force et la beauté :
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O beauté simple et vraie ! ô force jeune et pure ! les Bar-
bares vous vénèrent et vous désirent, mais seule la sainte
Cyrnos possède votre trésor sacré ;

et je t 'adore et je t 'aime, ruisselante de fraîcheur
et de lumière, sous les flèches d'or du jeune soleil, ô fille
de la nier, plus belle qu'Aphrodite, née de l'écume des flots.

Mais les Barbares, — tu les disais Barbares ceux
de ta race, parce qu'ils étaient sans force et sans vertu, --
les Barbares ont retrouvé ton secret, et le levain de ta
pureté a fermenté dans ta race ; l'onde, qui te ceint, à la
crête de ses vagues, a porté la vérité et la vie chez les Latins ;

tes eaux dans un murmure, et ta brise, dans un souffle,
ont rafraichi et ranimé le vieux continent ; à l'appel de ta
rude énergie, la France, ta mère, et l ' Italie, ton aïeule, ont
éprouvé la chaleur de leur sang ;

Vestale assise au foyer antique, prêtresse vigilante, tu
gardas sans tache la flamme des ancêtres ; Pise et Florence,
berceau de tes familles, te léguèrent le flambeau des tradi -

tions patriciennes et la force des mœurs romaines.
Une seconde Cornélie, simple et fière . enfanta te

Génie, — ton Génie, — Centaure impétueux, dans la fougue
de sa nature vierge, prodiguant, au galop indompté de sa
cavale ardente, les semences fécondes, qui germeraient aux
champs de la terre rajeunie ;

et la moisson levait généreuse, et les nations attendaient,
anxieuses, car l'ombre de la Bête, comme la fumée de l 'abiute
qui obscurcit le soleil, grandissait et voilait le ciel ;

soudain le feu de France jaillit, et la lumière fut faite et
l'ombre fut dissipée et les nations furent éblouies, — et
indomptable la cavale ardente a repris son galop.

Honneur à toi, Cyrnos, fille pauvre et sage, héri-
tière de Minerve, aussi avisée que modeste, tu su:s tou-
jours rester armée de ton énergie, et tu sentais, impuissant e
et frémissante, l'insulte faite aux petits-fils des légions de
Marius par les hordes des Cimbres, pesants hyperboréen s ,
sombres et froids comme les ténèbres, toujours renaissants
avec la nuit ;

gardienne fidèle et fidèle refuge de l'étincelle sacrée,
que Prométhée ravit à la divinité et que home éleva sur
l 'autel, tu t 'as transmise à ta race, pour que se raltumà t
enfin, symbole dit passé, espoir et sauvegarde de l'avenir, le
feu purificateur et triomphant de la vertu latine.

Dono PAGANELL!.

LE DIRE4TEtin-GfnANT : A . CLAVEL.

Imprimerie de l'Indicateur de la Corse .
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La carte du Touriste

Maintes fois des touristes, partant
Nitr la Corse, nous ont demandé quelle( 'acte 'sacrale ils devaient emporter depré férence ; reserve faite, bien entendu
Pnar celle de l'/ndicaleur de le Corse,
un e des meilleures et des plus complètes

tirets pas toujours é
de

t l'u
nsulter 1efat le-m ent.

tans énumérer les t ailes existantes,
Plus ou moins complètes, pratiques ou
t`onnnodes, nous leur conseillerons la
M orte gravée par Guillet, géographe du
rniItl t èrcdelaI1latineetabtieau ;t? rt,uUl1~
"' ti r dimensions ttl

	

41t que nous iedui-
on s pour Lusse touristique, par dimi-nu tion des margés, a 43 x 33, soigneuse-

'nent gravée, imprimée en

	

couleurs
l'ai' le s p eetaliste ltul•rt+nov luxueuse -
men t titillée parla maison %'ton et .Aoar-

tefIiu e l rtEuge sur carton rsouplellde
en perttas

10
`tn • elle présente toutes les conditionsde c larté et de commodité recherchées
pont' le voyage . La teinte bistre dt srrron tagnes, artistement tirée, ne gène
en aucune façon Li lecture des noms : etdes chiflres d'altitude placés sur desP o ints tres nombreux, mctne en dehors
`les montagnes, fournissent de torts
tiles repérages peur la circulation.
T ous la (tétions, d occasion, au prix

d ° fr . Sn, franco, 2 fr . Le cartonnage
nul vaudrait aujourd'hui ce p rix ; aussi

ettst ie Boette
grande

ii Il 011 ,tetatlp

	

de
()repart .p aré.

at
rit "HP ,' que nous offrons sont les~der-

ri

e dont nous engageons nos lec-
t profiter.

ABONNEMENTS

wN France, 6 fr . Etranger, 7 fr.
tltl . ;r Revue parait tous les deux ntois.

a
I tr'Pln up(, ret, ut e v dl

bite.

v
le,t

`toutes
aura de l ' a n n+ i~~

g `t li r,aisuns antérieurement parues

rtnm[plet `u u ue1 seront ajoutéestdtsltablu s

rNP`lt ~l ei hi~toriquceret
analytique

	

un
valeus t. toitra avec le temps.

Au cun envoi contre remboursement,

tio :En raison des formalités postales.
y011

Prions nos souscripteurs de bien
u6it.

	

adresser les mandats en notre
crue plut" t qu ' au

	

Directeur de la

Bibliographie de la Presse corse
(Avis important)

Sous cette rubrique, nous fies
sons, à partir dun prochain numéro,
une nomenclature aussi complète que
possible, (le tous les périodiques, jour-

el revues corses qui ont paru de-
puis Paoli connue de ceux paraissant ae-
tuellt+litent dans Idle et. sur le continent.

Un travail de ( • elle impot tance, publb)
pour la premier( . fois contiendra inévi-
ta bletuent des mentions imparfaites, des
lacunes et peut-être. mt•me des erreurs.

Nous prions tous les Corsos qui s ' in-
tcressent a cette question de vouloir
bien, dans l'inl.erèt de cette publication
essenliellentent Corse, nous aider a aug-
menter notre documentation personnelle
par tous los renseignements qu'ils pos-
sedt'ut stu' les périodiques corses ayant
t esse de parailre, afin de compléter ou
rertilier nos liches (dates, durée, 1•or-
mat, rédacteurs, etc).

Nous faisons appel v veux qui ont it
leur disposition 1les bibliothèques corses
un possedeut d'anciens numcros . Nous
on recevrions un exenrplaite avec plai-
sir, ainsi que tIe tous les journaux qui
ont rére.nurrent vu le jota à l'necaslort
des élections.

Les nouveaux journaux corses, dont
on anuouce I'altparilion, ont donc intérêt
a nous (ulve.) er sans retard un numéro,
si possible Io premier, afin de figurer
dans cette liste unique et qui sera
tollsol'v'ée

Cette nomenclature étant établie par
Ortler a/phethétigse, il est utile de n'ap-

f
orteraucun t etard a ces renseignements,
es derniers journaux parus pouvant ainsi

tare cités parmi les premiers.

Ouvrages sur la Corse
Le Catalogue publié ci-après n'est

pas un bibliographie . I) comprend les
ouvrages corses qui se trouvent an di-
verses librairies et peuvent être expé-
dies au prix marqué (plus le port) et
d ' autres plus rares, am yens, 'puisés,
ne se rencontrant que d'occasion et dont
les prix oonstammenl variables no peu-
vent être indiqués . Nous fournissons
tous les renseignements désirables sur
demande accompagnée d ' un timbre ,

Cette liste est loin d'être complète.
Les pages qui la composent et dont le
nombre augmente peu a peu paraissent
alternativement faute de place et varient
a t Iliaque Iivraison.

Nous conseillons ale faire recomman-
der les envois ; aucun n'est fait contre
remboursem e n t ,
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Catalogue d'Ouvrages sur la Corse

A

CARTE DE LA CORSE, au 5'240000,
par E . Gui/lot, t iéog•t' . au Mittist . de hi
Guerre, depliaule, 50 > .0, pap . fort.
en4cou' . avec les alt . et toutes les indi-
cations utiles, en un portefeuille pert.
rouge . Occasion, 1 fr . 50, franco 2 fr.
C'est une des cartes les plus complètes et

les plus pratiques pour le touriste ; son car-
tonnage sect vaudrait le prix aujourd'hui.

RENUCCI (E . O .) .Vovelle Storiche
Corse rivedrrte, c'orr'ecte ed acerescinte
di sei. nove/le Mellite, :3 , éd . 1 broth . în-
12, ct,nty . 166 p ., "Bastia, 1838,

	

fr . 50
Cette édition rare contient st nouvelles
ou récits sur divers sujets corses.

COLONNA de Cesari Rocca . Le S'id
de I, aigle . Napoléon, s 1 Patrie, son
Foyer, sa race, d'après des documents
inedits . 1 vol . in-16 br . :11'. p ., 6 fr . 50
Cet ouvrage documentaire contredit sou-

vent les assertions des historiens de la famille
Bonaparte, rotanouent de Fréd . Masson et
eenticnt quantité de renseignements introu-
vable, ailleurs,

PERES (André), Corses et Génois,
roman historique (le Peptique ou la
lutte était ardente entre les deux peu-
ples . 1 vol . ht' . in-18, 290 p . 1906, 71'1 .50

Le succès de cette étude des Imp urs de
l'ancienne Corse a promptemcat épuisé cette
édition devenue rare.

TON ELLI (Philip .) . La I'ier ;;edes 11e,
Ais . I vol . br . petit in-16 rogue, 128
p . 4 h'ray . plein" page . couv . illustrée,
"dit toit populaire . 0 fr . 60,franco 0fr .75
Vair compte rendu n° a p . 69.
I t' ! p rix de tette intéressante brochure a

rio étre lü usa-ers lois anguteuté.

I:ILANCHARI) (Raoul) . Les /;carre .,• ale
tier en Corse . I brte'lt . 1 ;'t. . in -8, elu-
diaul cinq types de vies tiitfa',rentes avec
li . p . et 2 photos, Bastia, 1915, 4 1'1% 50
Salante

	

élude ethnographique publiée
d'abord par I'Im,titut de géogr . Alpine.

JOLLIVET )Maurice) . In Corse ; /, La
politique ; ll . Les mie n•s el la
religion 1 hr . ext . relit . . in-8, 1894, 4 fr.50

Critiques acerbes des mtsurs de )'époque qui
out talus ; nui A la Corse que (_'nl,rmh,r.

"ut. C. R . m . I p . 88.

ROUGIER 11) (J eteur) . Carnet ale voyage
in l'orne . 1 hroc'h . g'r . in-8 . de 44 p.
avec 21 siutiiigr ., Lyon 1909, 1 fr . 50

Intéressantes descriptions présentées avec
petit at illu'tratmns artistiques

BAGUENAULT de PUCHESSE It .ius-
tuvt+l La t'ont/rt. ' 'le de /a Corse et le
Mareeht,l de Innz en /20;9 . t 1t. . gr.
in-It, ti4 p . r xtr• . 18801

	

6 fr.
tixtrait suigneus'n,,snf brr,the d'un Bulletin

ltiatorigtie ét~uïsc .

It
PROSPERI IGioacehino) . l.a Corsica

ci unie, I 'lag, i in tlrtcll ' isola , 10 let'
Ires nit sont traitées diverses yues t i on ~

corses . 1 vol . broth . 23 15, 212 h•
Bastia, 1844, rare (dos brisé) . 10 I.

Suivi de l'oraison funèbre de Mgr SebaoPino, pron . dans la cathédrale d'Ajaco '

BOLAND (fleuri) . Art pays de la Y en"
della . La Corse tragique el pittoresg 1e0

1 broth . in-4 0 24 p . Roam, 1906 .'1 fr . j0

Intéressante Conférence faite A Rouen.
trait broché sous couverture.

PIOBB (Pierre) . La Corse d'attjnttr-
d ha/, ses /lueurs, ses ressources . t•tr

d,rtr•esse . Le pays, le peuple, le utul '
1 vol . Broch . 19X12 172 p . couv, Il !'
Paris, 1919 . 2 II"
C'est en quelque sorte la taise au p otnt

des études faites par P . Bourde en 1 58 7-

THOMAS (E .) . L:ramen critique dI'5

anciens noms ale //le de ( "orge . 1 bro c r '
de "l . p . gr. in-'e Montpellier, 18 „''
Extrait rare

	

, 6 fr at)

1 auteur, ancien Archiviste, a traité cette
savante etude avec la plus contplctC dou a ”
n'entames

CHARPENTIER III . ), (PI )Inteto . 10
urines de enivre de Custria o et Molli/ uo '
Meetnoit'es de 12 p . in- 8, extr . rebr 0el0t '
1878, épuis g	 5 fr. 50

Cette savante étude est extraite d'un Bit 1
!clin scientifique ancien et rare.

STEIN !Henri) . Le Musse rl'_tla r ' 'tnr ,

t.1/rtnoire'historique : desePiptien : ('o/1t s

te-rendu . 1 tarot :h . gr . iii-8, 16 p . . tt

nuv . inipt' . avec une pla nche pbot50
„ravnre, 1894	 2 fr.

Savante étude pour la Société des Ore s.
Arts, dont l'auteur est membre.

GREIM Iprol', () p urges et 11,111 61 ( 101'

Corsica, I)escriplion et guide du torr )
lisle en langue allemande, av t' t
cartes ,•t 58 Motos, 1 broth . carto un

100 p . in 8, 1'rankfurt . 191 . .

	

tif
Voir tnnipte -rendu ro . 3 . p . 6 :3 .

	

sec
liditloit de luxe soigneusement impr •

pap . "duché . Belles photogravure s .

;ROMBALDI (i,tt•t1 .), b'ampier'a (nns'~
I i Corsa . française au \VI" 5j, c Ie . l'
It.leevIr, 20 X13, pap . vergé 0ett, "it;; t',
2 Toul . repliée, 1887 .

	

co'Udition artistique, tétes de chapitres et
de lampe en rouge . rie

TONELLI (Philippe) . ,Beene de l a 01,

Cor te, la 3ier e des .1/a1'is, etc' . 1

ici12, 278 ro ., Paris .. 1890.
Voir tontpte-rendu, n" 3, p . l,9 .

	

*
Iii

1)e tous les roans de l'auteu r , Vest`
qui l'ut le tilts

m
de. succès .
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FA LCUCCI )Dont . F .-D•1 . I"oeabolar•io MARCAGGI iJ .-H .) . Les Chants de la
dei

	

/ ) /atelti, ( :eo• rra/ira e ('ostumi mort et de /a l'endetta de la Corse, pu-
rlella ('ors/ a . Tris important ouvr . 'dies avec la traduction, une introduc-
(;r . in 8, 2'i 18, de XXtV 476, p . sur tion, des notes et des pages de musique

l,uuol . puhlir le Ip ri l
e

s hare rrt c itsnde- 1898,ejer/sr
:ol . br . in 12, 152 p . Paris,

rro , ('agleari, 1915	 lit II' .

	

Cet ouvrage dont la documentation a été
Cet ouvrage posthume forme une source très recherchée est devenu très rare.

trié uisable de précieux renseignements sur
la corse

	

ORTOLI Frédéric) . Les Voceri de file
rte ('erse . 1 vol . in-12 broch . i" X 11,

GIROLAMI-CORTONA IAlgr) . Cco- texte elzévir, XXVIII-324 p . plus 4 p.
±+ r'aphie ,encra/e rte la Corse . 1 vol .

	

de musique gravée, Paris, 1887 . 8 fr.
1)r • un-8, XXXII-4116 p . et une tires

	

Cet ouvrage très apprécié, contient r . VO-bonne calte dépliante en cou' .

	

Edi- ceri de mort naturelle et rs voceri de mort
doit, Bastia, 19i 'i majoration

	

.

	

8 fi .

	

violente, avec la traduction en regard et des
Tout ce qui touche l'histoire physique et commentaires et annotations.

p o litique de la Corse y est mentionné . SAINT-GERMAIN (Léonard de) ltiné-;• ae bbé Letteron a écrit : et
C'est de beaucoup mire descriptif et historique de laplus complet et le

	

lus attrayant des
° u vrages du tûéme genreP .

		

Corse, 1 fort vol . in-8, hr . X VI-46 i p.
avec table alph . Paris 1869, épuisé et

CASTELNAU (Pauli . Le .Niolo . IEtude ra re.
rte gr'egraphie physique) avec 17 lig .

	

L'important index qui accompagne cet ou-
vin'S photo . cartes et coupes . 1 broch .

	

orage très documenté facilite les recherches
0. .1n-8 . " 8X 19 ; impression de Inxelex-

	

sur les sujets très variés qui y sont traités.
trait d ' une graude Revue épuisée' 1908 :

C ette très remarquable étude a précédé
BOURDE (Paul) . En ( .'erse : Le carac-

cclle iaédite,dont nous avons publié un extrait,

	

tore Co i' e, la politique, l esprit de
t qui valut .i son auteur le grade de Docteur

	

Clan, le banditisme, les vendettas, a
e''s'Sc tences .

	

la eongirt .e rlu .tagi/lo . Poésies popu-
laires, etc . 1 vol . broch . in8, 1!1X1 :',

Anr, STELNAU rt'auli La Corse, ori>,

	

1 V-360 p . s . d ., (puise.
n a et distribution r/u relie/ '. Conté-

	

La mort récente de l'auteur a rappelé 1•at-
etlee faite A une société de géographie,

	

tention sur cette étude approfondie et restée
ht or'In . 1h p . in-8	 ;1 h' .

	

célèbre des moeurs de la Corse.
Savante étude géologique et géographique .

BOSWELL (Jacques) . Relation de l'Isle
4IRAULT DE Saint FARGEAU . rte ( erse . ,IiUrnal d'un voyage dans

('.rade pittoresque rte I -nrtayerrr en celte Isle et mémoire de Pascal Paoli:
(r'r 'sr '•+Statistique,bisturirlue,deserip-

	

Enrichi dI'une,neus'elle et Iri's exacte
l ' )Il des principales localité

	

'te .l .

	

carte de, la Corse . Traduit de l'anp'lais

1)li~tntle, 1 1 hr ~'h
v

in-5, 2 col . petit texte

	

plein I atrr In .
(
La l/riye,1 1769 .

it .
8

16
c fr.

l'lrat/ii /))dot . 1S .78 . rire .

	

IO fr .

	

Voir Compte-rendu n' .t p . 4
rt~ett'- publication tres appréciée, provient

	

Ex . eu très brin état . Carte originale avec

	

Un très important ouvrage en r forts vol u-

	

Cartouche artistement gravé.

tacsque nous avons da dérelier p our extraireo'
rebr ochcr la Corse ; (nous pouvons fournir BOSWELL jt i) . /ieln : .ione della cor_

.'

	

d 'autres départements) .

	

sien rlr (Jineorrrn Nusrrvll se rrr//rrr', (r•as -

rorlrUa in /taliuno dall ' OrtAinal In-

	

LIVET (Maurice), l ' n r oyau me

	

,'lest. .47anrpato net 17(1,5', fendra 1769,
bt. l 'are *i's Anglais dans la Ali-i 'tli lr,

	

1 :•ul, dr,nu re,l, ( ;CI X\ lr . avec nu
ltirt !'I'anéel .	1795 1797 . 1 vol .

	

in-1'',

	

Ires curieux portrait de Paoli .

	

15 Ir,

t{e ' In • X11-360 p . Paris 1896 . r'ptlise .,

	

Quelques notes manuscrites de l'époque ;
sc

	

Parc(. esita

	

i fr 50

	

noru sur le titre, ex-'ibis.
l' étude la p lus complète de cette cu-

rteépoque de i'histoire de la Corse .

		

BOSWELL (G) . Mérite édition, grande
marge uni rognée, e ;u'lou . de 1'ipoque„

80I8ARD il'aul 1

	

. "n tune en Corse .

	

12 fr.
,Ibun t de luxe gr . in-8, 25 -'19 . Récif

	

sans Pnrtra j l ,

	

"Yages illustré de superbes )ho-

	

Union rare en cet état.

texte It d iverses teintes, 2t dans te l LE ROUX (Hugues) La Corse, Crta-

é ) ' 5 ('n gr, planches s , d , paris , ' delle de lu France . 1 broch. gr. iii-8,
1 aisé, rare

	

g f t• ,

	

2 col . illustrée de 5 photos et 3 dessins

Plan
atlti!c b eut iilni de

uxe est peut-être la

	

d ( Nazi . Paris 1 .

	

.

	

. ,l

	

50

ustree .

	

Extrait soigneusement rebroché, recouvert.

v ►►



Catalogue d'Ouvrages sur la Corse
F

NATALI

	

Lilia, ''eones de ld

vie Corse . 1 vol . hr . petit in-8, 234 p '

Paris, 1912	 5 Ir.
Ce premier des ouvrages qui consacrent 1 a

réputation littéraire de leur auteur eut plu-
sieurs éditions successives.

NATALI (J .-13 .) . L' .Ippel du Pa:4''
(Scènes de la Corse) petit in-S, 1 vol'

hr . 235 p . Paris, 1912 .

	

.

	

. . 5 fr

Le mérite littéraire de cet ouvrage lui a
valu rapidement plusieurs éditions.

LYS I(leor tes del . Sensation du t llo-
quis . 1 hroch . in-8, 2 col . avec 8 pho tos.
Paris, 1895	 4 fr . 50.
Extrait d'une Revue de grand luxe `lut

dura peu de temps.

MÉRIMÉE (Prtisper), Colotnba . 1 Y o1•

broc h . complété par deux autres nou-
vellesdu même auteur 400 p . s . d . 5fr, 5tl

Voir compte rendu, n• 2, p . 54.
La plus célèbre des études de nitrurs Corses

publiée sous forme de roman, le chef d '' su •
vre de ce genre.

DUMAS IAlex .) . Les /reres ('orse '',' i
vol . hr .

'n
28'300

p . Paris s . d . ep Wye'
Ce célèbre roman est suivi de Olheel te-

chie- qui complète le volume.

TONELLI

	

ii 'hili lpcl . Les .1,tto ars
Corses, l'or l,,nthc dans le Marr' j,
La /'calme corse, /.r bandit
('hu,teons Corses, rie . 1 vol . brot ~

in-8 t 390 p . Paris, 1818 .

	

. 3 fr.

BOSC

	

lestin) 1 .a conspiration rl ,-
aecin contre la Fronce en /,S'09 d ' a/rr

la cerrespondan, r officielle ,nr' d d~
)ar t '

1 vol . hr. in 8, 23 x 15, 349 1;	5 0:

	

F .
/S .d	 5 fr

Documents puisés dans les archives m 11,
cigales, l'auteur étant archiviste de la Vt

TRANQUALEON (de) . Mo,taco ` fu
Cors,' el Sainte /), : cote . 1 vol .

b r , 111'

I''2, 276 p . avec Ii planelles itit~diles i'
1

pholu-t~'plc . Paris . 1901, épuis e se
Intéressante étude de tueeurs de la ( .or e

en m/nte temps que du rôle et du Culte d
Ste-Dévote en Corse.

BONAPARTE(l'rinc.e. lirtlattdi tue r' ''.

ears,rrr,,•n ('or•.<e .'1 fuel Val . bruiltr t'rlll%e :

iii '1 " ,

	

X 33, ovrt ' fi ll helit,-g171Y111 ,
inlpressi(tn do luxe, Paris, 1891 ~

,(r rt .

Cet ouvrage, imprimé pour l'auteur et'
ruén

mis dm)), le Con,me%e . contien t une
importante bibliographie de 1,t Corse .

COLONNA DE CE SARI ROCCA . ed
Vendetta dans l'l/istoire, ' et niants

ht•,
mrrurs, le banditisme, etc . 1 `' 01 ~ t•i+i •
in 18, 160 p . couvert . illustrée .

/f
50

1918. doits
C'est l'historique complet de la i eg `S
coutume Corsa .

	

~Nft ,

E

BV. (ancien préfet) La ntisière de' la
Corse, 1 b . gr . in-'et, 3'4 p . avec notes
marginales, Paris 1908 .

	

. . 3 fr.
J'ai écrit ces pages pour aider mes compa-

triotes dans les durs combats qu ' ils auront a
soutenir pour sortir de la misère imméritée
qui les opprime . R .V.

B .V, (ancien prr'+feli . Panure Corse '
1 hroch . in-8,

	

p . sous couvert . Impr.
Tonton, 1909 .

	

. 2 fr. 50.
Le retient ul/ical . du juillet ngoq, est

un monument de bêtise outrecuidante a B .V.
COURTILLIER ((laslon) . /.,t Corse et
l'opinion paldnp e err Vt'/// e sic/c, 1
hroch . gr . in-8, 60 p . 1912. 5 fr.
Contient une bibliographic de la Corse rela-

tive :7 cette époque.

COLONNA do Cesari Rocca . ( 'u eui-
nislrr dc Philippe l/ auteur delle his-
toire de la Corse (slattien Vasque, de

1 .ect), 1 broth . in-8, cous' . imp. (ext .)
Paris, 1917 . . 2 fr.
Cette hst„ire a été publiée dans le Bulle-

tin de la Société des Sciences de la Corse,
sous le titre de Cr•onirhe de Gj, v envi dell.,Grease, etc . L'auteur est né en Corse, de pa-
rents corses . Tirage a part non mis dans le
commerce.

VUAILLE DE ST LUCIPIN . La vé-
rité sur let ( 'at-ce it sex habitants, ori-
gine, ascendance, et parenté des Cor-
ses, 1 broth in-8, 32X15, 32 p . Poli-
/ 0// 1910. k.puisi'e. 2 fr. 50.
Etude historique, géograph . et économique.

COLONNA DE CESARI ROCCA.
/tor, .latin ( ' ors,'

	

Se Gtulille, Se lé-
gende, sa vie .

	

lu 12,72 p . couvert.
2 cou) . Paris, 1917, . 3 fr . 50.
Edition de luxe, caract . Ll évir, ornements,

fleurons, etc.

MARCAGGI

	

13 .) Fleuve de .Situ
histoire dune I endcu,t Corse 1 vol
he. 19 .e 12, 332 p . Parie, 1898. 7 fr . 50
Ecrit sur des documents tirés des archives

de la Corse (note de laulcur).
ARDOUIN-DUMAZET . La Corse, ita-

I,tgne, Nelthio, Chimie* . --lulu . Casinea
1 . i stagiticn'ia, , ;tp I :erse, etc . 1. furl
val hr, avec 28 , ;trtes et fo vues, VI-

i p . Indu alplt . tees complet, Perle,
189(1	 5 fr . 50

e acte dos provinces sur
la

couverture . .
CROZE (Austin de) /.a Chanson p

/a Ire ,lc lilt• de ( ' erse', uvor cumzlusiou
dr 1i l' . Portland . 1 Viii . br . 19

	

12 .171 p,
S I l rfl ip . cl nombreuses platithes dr.
nitl itple grevée, Paris, 1911

	

7 fr . 50
iuvrage du unlenteire presque épuisé.

PINELLI i .1 .-li, Corsica de Pielra-
sunta, roman de teneurs contenlpor'ai-
D08 VI(' preleee de M . .Sampiero l'air,
1 fort vol . Itr . in-18 :17'2 p . Paris 6 Ir. 50
,C'est une rouvre vraie et vivante oit Cor -sua, cette e+eur de Colombe, eut plus natu-

relle et plus humaine a S . P.
wpritnerte de t Intl ir ;, rnnT de hi t'n,•o 0
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